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de Roanne à Pari» de Pari» à Roanne

STATIONS MATIN SOIR SOIR SOIR STATIONS SOIR MATIN SOIR SOIR

Roanne .....
St-GermainL.
Lapacaudièro.

8 22
S h 2
8 59

12 Isl
1 7
1 24

8 2
8 22
8 6

8 8
8 28
8 39
8 58
9 52

11 28
9 »

Paris
Moulins
S-Gerni.-ilti-F.
St-Martin-d'E.
Lapacautlière.
St-Gcrmain-L.
Roranne

9 50
8 31
9 49

11 20
11 35
11 52
12 11

8 »

5 34
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8 11
8 26
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9 2

4 50
2 21
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5 11
5 26
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6 2

» »!
12 52
2 13
3 35;
3 50;
4 7,
4 26
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S-Germ.-dis-F.
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Roanne
St-Just-sur-L .

Montbrison ..

6 10
8 là
9 3

12 35
2 49
4 10

4 40
6 53
7 55

Montbrison . •

St-Just-sur-L.
4 55
5 26
8 11

9 25
10 10
12 32

4 45
5 46
7 55 j

de Roanne à Lyon
STATIONS

Roanne ..
Coteau...
L'Hôpital..
Régny ...

Tarare
L'Arbresle..

Lyon

MATIN SOIR 1 SOIR

6 20 12 25 4 50
6 27 12 35 5 »

6 40 12 48 5-13
6 41 12 59 5 24
7 4 1 11 5 36
7 19 1 26 5 51
8 2 2 9 6 34
8 41 2 53 7 18
9 13 3 32 7 55
9 39 4 7 8 33
matin.

i

soir. soir.

de Lyon à Roanne

STATIONS MATIN MATIN SOIH

Lyon
S-.ficrni.-au-M.-d'Or
L'Arbresle....
Tarare......
Amplepuis...
Saint-Victor...
RCgny .

L'Hôpital ....
Coteau
Roanne

matin.

8 25
9 13
9 58
10 32
11 29
11 39
11 50
12 2
12 16
12 22
soir.

3
4
5
6
6 52
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STATIONS MATIN MATIN SOIR SOIR STATIONS MATIN

! MATIN SOIR SOIR
Roanne....
St-Cyr-de-F
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Balbigny...
St-F.tienne..

6 10

i„
8 35

8 »

8 27
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8 52
9 12

10 57

12 85
12 54
1 11
1 23
1 46
3 18

4 40
5 2
5 15
5 27
5 50
7 15
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Balbigny...
St-Jodard..
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St-Cvr-de-F
Roanne....

5 20 9 55
7 » ! 11 21
7 23,11 42
7 36 11 51
7 49 12 7
8 11 1

12 32

2 10
3 45
4 6
4 18
4 31
4 56

5 34
6 58
»

»

»

7 55de Roanne à Clermont et à Vichy de Clermont et Viohy à Roanne
STATIONS MATIN SOIR SOIR STATIONS MATIN SOIR SOIR

;

Roanne....
^-Gerraain-dei-F
(Vichy
Clermont..

8 22
10 14
10 55
12 39

12 47
2 38

4*48

5 4
6 55
7 35
9 20

Clermont..
Vicby
S-Germain-de*-F
Roanne....

8 6
9 45

10 5
12 11

12 28
1 50
2 20
4 26

4 20

7*10
9 20

Roniioe, le 7 Février 1869.

CHRONIQUE ADMINISTRATIVE
ET RENSEIGNEMENTS DIVERS

Monte de 1869.

DÉPÔT IMPÉRIAL D ÉTALONS DE CLUNY.

Déparlement de la Loire — Station de Roanne

ÉTALONS COMPOSANT LA STATION ET PRIX DU SAUT*

Jagellon, fils de Carignan, carrossier, bai. 8 fr-
Fernand-Cortez, carrossier, alezan. 8 fr-
Girondin, fils de Taconet,"carrossier, bai. 7 fr-
Tristan, fils de Notor, carrossier, gris. 7 fr-
Messieurs les propriétaires de juments soiU

prévenus que la monte a commencé le D r février
186i>-

. ......Moyennant le prix du saut indique ci-dessus,
les propriétaires ont droit à quatre sauts.

Le prix de la saillie est exigible au premier
saut; à cet égard, les palefreniers sont respon-
sables de la rentrée des fonds.
L'administration se proposant avant tout de fa-

voriser la production, il est laissé au palefrenier
la faculté de faire revoir les juments qui ont reçu
les quatre sauts réglementaires, sans qu'il puisse
exiger un nouveau payement, et en temps que les
étalons seront disponibles.
Les propriétaires ne doivent d'autre rétribution

que celle fixée précédemment.
Toute jument présentée à l'étalon doit avoir trois

ans révolus.
Le palefrenier s'assurera de leur état sanitaire,

el^refusera toutes cellesqui lui paraîtront suspec-
tes ou atteintes de maladies contagieuses.
Les juments saillies parles Etalons impériaux,
rktvnrxiivâe r\n •inlct'icPC Plnnt lpQ SPI1 IpS Df! 1111SfiS D

station la déclaration exacte de naissance de leurs
produits; en échange il leur sera-délivré des cerli
iicats de naissance.
Les propriétaires sont invités à conserver avec

soin leurs cartes, car il ne leur sera plus délivré à
l'avenir de duplicata.

Les personnes qui auraient des réclamations
ou plaintes à formuler sont invitées à s'adresser
au Directeur du Dépôt d'Étalons de Cluny.A la porte de chaque écurie de station est affichée
une consigne, où chacun pourra prendre connais
sance des devoirs qui sont imposés aux palefre-niers.

— M. le ministre de l'agriculture a adressé
aux préfets une circulaire relative au hanneton-
nage.
L'année 1868 ayant été signalée par une repro-

duction exceptionnelle des hannetons, le tninis-
Ire engage les campagnards à faire des labours
profonds pour détruire les vers blancs, et surtout
à respecter les petits oiseaux qui sont les meil-
leurs auxiliaires de l'homme dans sa défense cou ire
les insectes nuisibles.

approuvés ou autorisés, étant les seules admises à
à figurer dans les concours MM. les Ele-
veurs sont engagés, dans leur intérêt, à se confor-
mer aux prescriptions énoncées sur la carie de
saillie, et à remettre au palefrenier de chaque

FEUILLETON DE L'ÉCHO ROANNAIS

JEAN CRACAL

SOUVENIRS D'UN ZOUAVE.

L'amiral Persano comprit qu'un coup d'audace
pouvait seul sauver la flotte en présence de tant
de chances contraires ; il espéra user d'un moyen
de victoire à la fois bien nouveau, puisqu'on n'en
avait pas usé dans nos luttes modernes, et bien
ancien, puisque les Romains s'en servaient contre
les Carthaginois.

11 voulut essayer de couler à fond plusieurs na-

vires ennemis en les heurtant avec un de ses plus
solides bâtiments ; c'était le seul moyen de ré-
tablir l'équilibre,
Mais le Re-d'Italia ne convenait point pour jouer

ce rôle de bélier gigantesque.
L'amiral en chef était pénétré de la convenance

de se trouver hors de la ligne sur un navire cui-
rassé de grande vitesse , tant pour se lancer dans
l'ardeur de la mêlée que pour porter avec sollici-
tude les ordres nécessaires aux divers points de
l'escadre , et la faire mouvoir suivant le besoin.
Les deux lignes s'abordèrent.
Pour bien comprendre ce combat, il faut diviser

la flotte italienne en trois groupes , l 'Affondatore
à part.
Le premier groupe ( contre-amiral Vacca ) ,

composé du Cangnano, Castelfidardo, Ancona, après
avoir canonné le premier groupe de navires cui-
tassés ennemis, se porta à gauche pour couper la
ligne de ces navires en bois. Elle traversa cette
ligne dans unenuéedefumée. Le deuxième groupe
de navires cuirassés, le Re-d'Italia, Palestro, San
Martino , fut entouré par le premier groupe en-

nemi, qui concentra ses efforts contre le Re-
d'italia.
Cette manœuvre du premier groupe ne paraît

pas avoir été très-heureuse.
D'abord, elle n'aboutit pas au résultat attendu ;

ensuite elle laissa le deuxième groupe aux prises
avec des forces supérieures qui l'écrasèrent. Le

— Le Conseil d'Etat vient de décider qu'il est
de principe que les contributions directes doivent-
être acquittées parles contribuables dans les coin
mûries où il sont imposés. L'administration peut
bien nommer un seul percepteur pour plusieurs
communes, mais elle ne peut pas dispenser ce

percepteur de se rendre , à des époques délermi-
nées, dans chacune de ces communes, et obligerles contribuables à se transporter dans celle qu'ha-bile cet agent.

— Un arrêt de la cour de cassation dispose
que les sapeurs-pompiers ont qualité, en cas
d'incendie, pour requérir l'assistance des cilo-
yens; et le refus de ceux-ci de déférer à cette
réquisition constitue la contravention prévue et
punie d'une amende de 6 à 10 fr., par l'article
475 n° 12 du Code pénal.

— La contribution des portes et fenêtres est

Re-d'Italia soutint d'abord l'effort principal de
l'ennemi.
Le Palestro, accourant rapidement à son se-

cours, fut attaqué par deux frégates en bois. Des
navires ennemis on lançait sur le Palestro des
grenades à lu main et d'autres matières enflant-
niables. Pendant trois heures, \e Palestro se main-
tint au milieu des navires ennemis ; enfin l'incen-
die se manifesta dans le cadre des officiers ; les
navires autrichiens s'éloignèrent.
Le San-Martino, dernier navire de ce malbeu-

reux deuxième groupe, canonna longuement et
bravement plusieurs navires autrichiens , les
empêchant de se porter sur le Palestro et le Re-
d'italia, déjà entourés et écrasés ; puis, les voyant
succomber, il accourut au secours du Re-d'Italia
et se rangea de façon à placer une frégate entre
son feti et celui de l'autre navire ; mais lu frégatecuirassée ennemie , que le San-Martino voulait
envelopper résolùment, s'aperçut de sa inanœu-
vre, elle s'empressa de lancer au Re-d'Italia une
bordée en flanc , abîmant son timon et, inanœu-
vranl sur sa droite, elle menaça le San-Martino
avec lequel elle commença un combat acharné.
L'amiral autrichien , s'élant aperçu du dégâtcausé au timon du Re-d'llalia , l'entoura d'un

côté, pendant que deux autres navires cherchaient
à l'aborder. Le commandant du Re d'italia ( Faodi Bruno ) ordonna de se porter en avant pour
serrer la ligne de file , voulant se rapprocher de
la frégate Ancona, commandant du feu de file avec
la ballerie de gauche ; mais menacé par le navire
ennemi à la proue, à peu de distance il rencontra
un navire cuirassé qui cherchait à lui barrer le
passage.
Abandonné et réduit à sa vitesse propre sans

pouvoir se servir du timon , il ne put éviter le
choc de la frégate cuirassée qui le menaçait par la
gauche. Le commandant avait déjà appelé l'équi-
page général, quand le Re-d'Italia, se repliant
sur le flanc gauche , coula. Le voisinage d'une
frégate cuirassée autrichienne était tel que, d'à-
près l'inclinaison du Re-d'Italia, il y avait à crain-
dre que le pavillon pût être aisément enlevé parl'ennemi.

établie sur les portes et fenêtres des bâtiments
donnant sur les rues, cours et jardins; tel est
le principe. Mais une porte qui ouvre de la rue
sur un jardin, notamment quand l'habitation est
en communication avec la voie publique par une
autre porte , est-elle soumise à l'impôt? Celte
question, dont la solution est d'une application
fréquente, a été récemment soumise au conseil
d'Etat qui l 'a résolue négativement.
— Le projet de code rural est prédestiné aux

ajournements. 11 y a vingt ans qu'on y travaille.On en a présenté l 'année dernière aux députés
une petite fraction ; cette année, dit-on , on n'aura
point le temps de le discuter. Ce sera pour la pro-chaîne session.

— On mande d'Alger , le 2 février au soir, parle télégraphe :

Le colonel de Souis, commandant supérieur de
Laghouat, a rencontré le 1°r février, à 9 heures
du matin, les O. Sidi-Cheiks, réunis au nombre
de 3000 cavaliers et 800 fantassins , auprès d'Ayn-
Shadhg, à 15 lieues ouest de Laghouat. Il les a
abordés avec sa colonne forte de 1200 hommes et
les a complètement battus. L'ennemi a emporté
tin grand nombre de morts et de blessés et il a
laissé sur le terrain du combat 70 morts.
Celte brillante affaire qui rétablira la Iranquil-lité tin instant compromise dans le sud, ne nous

a coûté que 2 officiers et 8 soldats blessés.
Le colonel de Souis a campé sur le lieu où les

dissidents campaient le malin. Après trois heures
de repos accordées à la troupe , il a dû partir en
colonne légère, l'infanterie sur les chameaux, à
la poursuite de l'ennemi.

La colonne de Laghouat était armée de fusils
Chassepot.

— Dans le nouveau règlement général des oc-
trois qu'examine et discute le conseil d'Etat,
toutes sections réunies, la France est divisée en

cinq régions, dites: du Nord, du Centre, du
Midi, de l'Est et de l'Ouest.
Notre département appartient à la région du

Centre conjointement avec ceux de l'Allier, de
l'Aube , du Cher, de la Creuse, d'Eure-et-Loir,

Des voix se firent entendre à ce moment suprême
pour que l'on amenât le pavillon afin de le sauver.
Mais le garde-marin Razzetti et le commandant

Delle-Santo s'y opposèrent de vive force, Razzetti
se saisit du pavillon , qu'il lia fortement à la
poupe, déchargeant son revolver sur le cominan-
dant du navire autrichien. Le maître canonnier
Pollio , au moment où le Re d'italia sombrait,
lira encore un coup de canon contre la frégateennemie , criant: Encore celui-ci !
Magnifique parole ! Héroïque action 1
En ce moment le premier groupe, celui quiavait cherché à tomber sur la flotte en bois au-

trichienne, avait fort à faire pour se maintenir
contre elle.
Au deuxième groupe , le San-Martino seul était

sauf ; des deux autres navires l'un était coulé,
l'autre en feu ; le troisième groupe arrivé en re-
lard était depuis quelque temps aux prises, avec
des forces considérables.
Alors les navires autrichiens qui avaienteoulé le

Re-d'Italia et incendié le Palestro purent se porterailleurs ; leurs efforts se concentrèrent contre le
troisième groupe, Re-di-Portogallo, Varèze, Maria-
Pia, déjà attaqués par deux frégates cuirassées
et par le vaisseau autrichien le Kaiser, qui ma-
nœuvrait très-rapidement pour donner l'abordage
au Re-di-Portogallo , commandant Riboiti , ma-
«œuvrant avec le plus grand sang-froid et une
intrépidité habile , présenta la proue au vaisseau,
qu'il avaria considérablement.
Ainsi, ce fut le vaisseau qui devait enfoncer

le flanc du navire italien qui fut lui-même dé-
foncé, parce que le Re-di-Portogallo sut à proposprésenter sa proue plus résistante que le flanc.
Le vaisseau , ébranlé par la secousse , fut jeté

sur le côté, et par l'impulsion donnée courut
alors le long du flanc du Re-di-Portogallo , qui lui
envoya une complète décharge avec le feu de file
à grenade. Le Kaiser démoli, ayant le feu de tous
côtés à bord, s'élança hors de la ligne, faisantfeu toutefois avec son artillerie.
Mais aussitôt l'escadrille des corvettes autri-

chiennes attaquait le Re-di-Portogallo par la gau-che et deux frégates cuirassées cherchaient à

de l'Indre, d'Indre-et-Loire , de l'Isère , du Loiret,de Loir-et-Cher , de la Nièvre , du Puy-de-Dôme,delà Seine, de Seine-et-Marne, de Seine-el-Oise,de la Vienne, de la Haute-Vienne et de l'Yonne.
Comme d'habilude, Paris est en dehors de cette

nouvelle réglementation; le nouveau règlementdivise les communes en dix classes :
La première comprendrait les communes de

1,500 âmes, et au-dessous
La deuxième, celles de
La troisième,
La quatrième,
La cinquième,
La sixième,
La septième,
La huitième,
La neuvième,
La dixième,

1,501 à
4,001 à
6,001 à 10,000
10,001 à 15,000
15,001 à 20,000
20,001 à 30,000

4,000 âmes.
6,000 —

30,001 à 50,000
50,001 à 100,000

100,001 et au-dessus.

— La chasse sera close dans les départementssuivants : Loire , Saône-et-Loire , Ain , Haute-
Savoie, Savoie, Isère, Drôme et Rhône à partirdu leundi soir 8 février. La chasse à courre, à
cor et à cris, à tir et avec chiens d'arrêt, de la
bécasse dans les bois , des canards , sarcelles,
macreuses, bécassines et tout autre gibier d'eausur les rivières , lacs, étangs et marais pourra,toutefois , être prolongée pendant une périodeplus ou moins longue, suivant les départements.Mous croyons devoir rappeler à cette occasion
qu'à compter du jour de clôture de la chasse,défense est faite de vendre, d'acheter, de trans-
porter et de colporter du gibier et que, pendantla période de prorogation, l'achat, la vente, le
transport et le colportage ne sont autorisés que
pour le gibier dont la chasse est exceptionnelle-ment permise.
Il est également fait défense de vendre, d'ache-

ter, de transporter, pendant le temps oit lâchassen'est pas permise, les animaux malfaisants ou
nuisibles, détruits dans une battue régulièrementautorisée ou prescrite par arrêté préfectoral.Ceux de ces animaux qui ont le caractère de gi-hier ne peuvent être consommés que sur place.Il est expressément défendu, sons les peinesportées par la loi, de prendre ou de détruire les
œufs, les couvées ou les nids des oiseaux de toute

l'investir par la droite.
De nombreux projectiles atteignent la mâture

de la frégate à vapeur Italienne, qui riposte avec
ardeur au feu des ennemis dont elle est entourée;l'officier en deuxième , Alton Emèrïco , est blessé
au front par l'explosion d'une grenade; aprèsavoir été pansé , il vevint à son posle de combat.
Le commandant Riboui , se voyant toujours
enveloppé par l'ennemi et éloigùê de la ligne,s'élance résolùment au milieu du feu des navires
autrichiens et il va rallier le premier groupe pour
se mettre sous sa protection et le renforcer en
même temps.
Par cette audacieuse marche à travers la flotte

ennemie, lc Re-di-Portogallo fit cesser l'isolement
où il se trouvait et il se dégagea.
De ce même (troisième groupe , la Maria-Pia

sauva les navires en bois italiens; ce navire, au
milieu du feu , vit deux frégates cuirassées se di-
riger vers notre escadre en bois , les poursuivit*
les forçant à changer de direction.
Mais cette pointe hardie, qui dégageait les bû-

liments de bois , engageait la Maria-Pia ; elle se
trouvait éloignée de la ligne de bataille et fut
enveloppée par quatre frégates cuirassées. La
Maria-Pia fit force de toute vapeur et parvint à
distancer deux de ces navires ennemis ; puis elle
revint sur un autre qui, s'apercevant de sa ma-
nœuvre , parvint à éviter son choc, non sans
avoir essuyé de sa part une bordée complète et
un feu bien nourri de mousqueterie.
Tel fut (le rôle des trois groupes différents de

l'escadre cuirassée italienne , jusqu'à ce moment.
L'Affondatore, séparé de ces fractions et inanœu-

vrant à sa guise sous les ordres de l'amiral, cher-
cha à effondrer, — c'était le plan de l'amiral
Persano ,

— une partie de la flotte autrichienne ;
onespérait beauco tip de lui.
Tous les efforts furent malheureux.
Après s'être avancé intrépidement en avant et

avoir lancé le premier projectile contre le navire
amiral autrichien , il avait cherché à l'éventrer,-
mais le navire ennemi , qui s'en était aperçu,
s'était élancé rapidement pour aborder, par le
cenlre, \'Affondatore. Celui ci traversa la ligne
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espèce, à l'exception de ceux des moineaux, des
des geais ou oiseaux de proie.
Quelques préfets ont invité les instituteurs eoni-

munaux à faire souvent à leurs élèves la lecture
de cette interdiction spéciale.

LOCALE

MENTALE

sérer la note suivante à
e nous fait espérer une
ents que nous nous em-

uer à nos lecteurs.

de Roanne.

plus économiques à employer pour
'une manière certaine.

onnu que la section d'é-
coulement (débouché) du pont est insuffisante.
Il est facile d'augmenter son débouché d'un

tiers, par plusieurs arches.
Les perrés en pierres sèches sont faibles ; il

faut en augmenter l'épaisseur et les hourder au
bon mortier en partie.

11 y aura quelque chose à faire à une partie du
radier du pont.
Il y aura quelque chose à faire pour guider

le courant des eaux de la Loire en amont et en

aval du pont.
Il y aura quelque chose à faire au barrage, en

aval du pont.
Il y aura encore quelque chose à faire aux

digues de Pinay et de la Roche.
11 n'y a rien à faire dans la plaine du Forez,

pas plus que dans la Haute-Loire ou ses affluents.
Il n'y a rien à exproprier dans l'Ile, peu ou point

d'indemnité à payer.
Pas d'opposition à craindre pour l'exécution

des travaux nécessaires : c'est beaucoup.
MM. les Ingénieurs et autres, qui se sont occu-

pés de la question, ont déjà rendu de grands ser-

vices par leurs études, leurs mémoires et l'exé-
cution de divers travaux. C'est une justice à leur
rendre.
Nous venons aussi tout modestement, si c'est

possible, ajouter une pierre à l'édifice qui nous
intéresse à plus d'un titre dans un intérêt géné-
ral.
Hâtons-nous tous, gens dévoués à l'œuvre !

Un abonné et un homme 'du métier, ayant près
de SO ans d'expérience pratique,

T.

— Nous devons à l'obligeance d'un de nos

abonnés l'avis suivant, que nous nous empres-
sons de faire connaître à nos lecteurs, dans un

but d'intérêt public :

Une maladie grave sévit depuis quelques mois
sur les animaux de l'espèce bovine, dans plusieurs
communes d'un des cantons de notre arrondisse-
ment.
M. le Sous-Préfet de Roanne a donné à M. Gay,

vétérinaire, la mission d'étudier la nature de
^ette maladie, et de prescrire les mesures d'ur-

gence pour en arrêter les progrès.
Nous publierons incessamment le rapport qui

sera adressé à l'autorité.
En attendant, nous engageons fortement les

propriétaires à isoler et séquestrer les animaux
malades ou suspects, et éviter tout contact avec
les animaux sains. Ceux qui perdent du bétail
doivent prendre de grandes précautions , et

enterrer les cadavres à plus de 150 mètres de
toute habitation et à 2 mètres 50 de profondeur;
puis les recouvrir d'une couche épaisse de chaux.
La non-exécution des mesures prescrites par

les arrêts du 10 avril 1714, 1784, 1791, et les ar-

ticles 459, 460, 461 et 462 du code pénal, ainsi
que par les décrets de l'Assemblée constituante
du 16 au 24 août 1790 , pourrait entraîner , en

outre de la pénalité qui incombe aux proprié-
taires d'animaux malades, la propagation de celle

maladie qui, à ce jour, a fait plusieurs victimes.
Il est donc de l'intérêt de tous que les lois et

règlements édictés à cet égard soient rigoureuse-
ment observés.

des frégates cuirassées ennemies , s'approcha du
navire amiral à quarante mètres environ , lâchant
toute sa bordée; puis, à toute vitesse , il traversa
la ligne des navires mixtes autrichiens , qui évi-
tèrent son choc , et se lança contre un des navi-
res qui serraient de près le Re-di-Portogallo, au

dégagement duquel il contribua.
Jusqu'alors, la flotte italienne était vaincue;

mais un renfort lui arriva.
L'escadre en bois était libre enfin d'entrer en

ligne, et l'amiral Persano avait vu l'immense
utilité dont les navires de bois de l'ennemi avaient
été pour ses navires de fer ; il résolut de l'appeler
à lui.
Sortant du milieu de la fumée, 1 'Affondatore se

porta vers notre escadre non cuirassée , faisant
ce signal : Attaquez l'ennemi.
L'ordre fut exécuté.
Ma is les Autrichiens ne jugèrent pas à propos

de renouveler le combat; ils se replièrent sur

Lissa, qu'ils avaient dégagée, ce qui était le but
de leurs eSorls , et, s'appuyant à l'île, ils y atlen-
dirent le choc ennemi.

Les Italiens étaient en force alors ; mais ils
avaient des avaries si graves et des pertes si grau-
des qu'ils ne continuèrent pas la lutte et se re-

tirèrent sur Ancône ; la bataille fut donc indé-
cise.
D'une part, le Kaiser avait coulé.
D'autre part, le Paleslro et le Re-di-Portogallo

étaient anéantis.
Les Autrichiens avaient en outre réussi à chas-

ser leurs adversaires de devant Lissa.
Telle fut celle bataille.
Un épisode sublime : le voici dans toute sa

simplicité.
L'amiral Albini donna l'ordre au Governolo

( commandant Gonole ) d'aller au secours du fa-
lestro , sur lequel l'incendie faisait de rapides
progrès; le commandant du Palestro ( Alfredo
Capellini ) refusa pour lui et son équipage tout

moyen de sauvetage; il se bornait à demander
qu'on le remorquât au plus près de notre ligne.

Louis Noir. [La suite au 'prochain numéro.)

— Le 2 février courant, un sac de voyage a été
trouvé dans une voilure de première classe, à la

gare de Roanne. 11 a été réclamé par M. le Sous-
Préfet de Lapalisse , qui a pu constater qu'un
porte-monnaie contenant 70 IV., renfermé dans le

sac, avait été soustrait.

— Prenez garde à vos poules, surtout en temps
de carnaval !
Dans la nuit du 30 au 31 janvier dernier, 12

poules et 2 dindes ont été soustraites au préjudice
du fermier de M. Beaulieu, à Riorges. Les voleurs
ont escaladé un mur et fracturé la fenêtre du pou-
lailler.

— Encore les poules I
Vendredi, à 11 h. du malin, on pouvait aperce-

voir un jeune homme, à l'air effronté, suivant la
rue Impériale entre deux sergents de ville.
C'est un nommé Gouttelard, à peine âgé de 21

ans, inculpé de s'être introduit, dans la nuit du
3 au 4 courant, dans le poulailler de la veuve Ra-

quin, de la commune de Pouilly-les-Nonnains, et
d'y avoir tout simplement tordu le cou à 17 pou-
les; mais il paraît que la dernière victime s'est
défendue énergiquemenl, car ses cris ont été en-

tendus par la propriétaire, qui s'est empressée
de venir éclairer cette scène de carnage.
Le voleur a dû prendre la fuite, laissant tous

les morts sur le carreau.

Vous croyez que notre excellent jeune homme
s'en est tenu là ? Pas du tout. Voulant sans doute
fêter le Mardi-Gras à tout prix , il s'est adressé
chez la veuve Aubourdy, de la même commune,
où il a pu enlever, sans être dérangé celte fois,
16 poules, un coq et un magnifique dindon.
Par quel miracle Gouttelard a-t-il été arrêté?

Nous n'en savons rien ; mais toujours est-il qu'on
ne lui a pas donné le temps de consommer le

produit de son vol, et qu'on l'a trouvé nanti de
7 poules et du dindon.
La police a pu mettre également la main sur

deux de ses complices.
Enfin, dans son interrogatoire, Gouttelard a été

d'un cynisme révoltant; il a répondu à une ques-
lion qui lui a été adressée sur le mobile de son

vol, que « la viande de bœuf était trop lourde

pour son estomac. » — « La volaille commençait
aussi à me fatiguer, aurait-il ajouté, et j'avais un

coup magnifique à faire, ce soir, dans un pigeon-
nier. »

— Mardi dernier, la femme Loriol, demeurant
à Lapacaudière, était occupée à tondre une brebis
dans son écurie, en compagnie de sa fille, âgée
de 3 ans. Cette enfant se plaignit du froid. La
mère la conduisit aussitôt à la cuisine auprès d'un
bon poêle , puis vint reprendre son ouvrage.
Quelques instants après, elle voulut aller voir ce
que faisait son enfant; quelle ne fut pas sa dou-
leur de la voir tout environnée de flammes.
Celle femme s'empressa d'éteindre le feu, mais

malgré de prompts secours, la jeune Loriol suc-

combait le jour même.
— Nous avons vu défiler le cortège des bœufs

gras -, et nous avons remarqué surtout ceux de
M. Valorge, place du Marché, au nombre de trois
pesant de 1000 à 1100 kiiogrames pièce.
Nous regrettons que MM. les bouchers n'aient

pas jugé à propos de nous adresser le poids de
leurs bœufs : Nous nous serions fait un [véritable
plaisir d'en faire part à nos lecteurs et cette ré-
clame leur eut été certainement plus profitable
qu'à nous-mêmes.
Peut-être ont-ils craint que la comparaison du

poids des leurs avec ceux de M. Valorge ne fût à
leur désavantage.

— Hier , on accompagnait à sa dernière de-
meure une de ces âmes dont la vie, selon
l'expression de l'Evangile, s'estécoulée en faisant
le bien. Madame veuve Benelière est morte à l'âge
de 79 ans. N'ayant que de très-faibles ressources,
elle trouvait encore, sur son modique revenu, de

quoi assister de nombreux indigents. Aucun
malheureux n'a jamais frappé en vain à sa porte.
La plupart étaient certains de trouver tous les
matins leur soupe prête. Aussi cette sainte femme
s'csl-elle endormie dans l'éternité , bénie de tous
ceux qui ont eu l'avantage de la connaître et de
l'estimer.

— Mardi, nous avons assisté aux funérailles
de M. Ferlay fils cadet, enlevé à l'âge de 25 ans à
peine.

La Fanfare de Roanne, dont il étqit membre,
l'accompagnait jusqu'à sa dernière demeure.
il y avait foule à la suite du cortège, et nous

avons pu nous rendre compte de la grande véné-
ration de la population roannaise pour le culte
des morts.

— Le projet d'une exposition universelle à
Lyon revient sur le tapis, dans d'autres condi-
tions , sous un autre nom et sous une autre forme.
Cette fois, dit le Courrier de Lyon, on ne de-

manderait rien à la caisse municipale, sinon la
cession des excédants des recettes de l'octroi pen-
dant la durée de l'exhibition.
Elle serait installée, non sur le cours Napoléon,

mais au parc de la Tête-d'Or, dont les richesses
acquises seraient accrues de plusieurs serres et

édicules, édifiées aux frais de la société conces-
sionnaire et qui resteraient à cet établissement
public.

Une société parisienne fournirait les capitaux
nécessaires et se chargerait de tout à ses périls et

risques. Si cela est, nous ne pouvons que lui voter
des remercîmenls et faire des vœux pour son

triomphe.
— Les concours régionaux reproducteurs, d'ins-

truments et de produits agricoles auront lieu,
en 1869, aux époques et dans les villes ci-après :

du samedi 17 au dimanche 25 avril.

Lyon (Ain, Jura, Loire, Rhône, Saône-et-
Loire, Savoie et Haute-Savoie).
Moulins (Allier, Cher, Indre", Indre-et-Loire,

Loir-et-Cher, Loiret et Nièvre).
A Cette époque et où les engelures, les cre-

vasses, et les rhumatismes se font sentir, l'Union
delà Sarthe croit devoir indiquer à ses lecteurs
trois remèdes faciles dont on lui garantit l'effica-
cité :

Pour les engelures : Faire infuser dans de
l'eau tiède une poignée de tan et se tremper
les mains trois ou quatre fois par jour dans la
décoction.
Pour les crevasses : huit ou dix fois par

jour, se faire chauffer les mains et se les frol-

1er alors avec du jus d'oignon , ou tout siin-

plement avec un oignon coupé en deux.
Pour les douleurs, surtout provenant de re-

froidissemenls , il faut faire un mélange à parties
égales d'alcool, d'essence de térébenthine et se

frictionner longuement les parties souffrantes
avec ce li niment.
— Il y a dans nos campagnes, dit le Salut Pu-

hlie des voleurs de dots. Cette industrie peu cou-

nue vaut la peine qu'on la dévoile.
Dans un petit pays , qnand une fille a subi

quelque fort accroc à sa réputation , il n'y a

pour elle qu'un moyen de rentrer en grâce dans

l'opinion publique : c'est de se marier.
Est-elle riche? la chose va toute seule; mais

quand elle n'a qu'une petite dot, c'est au vol

qu'elle doit saisir l'occasion du mari.
C'est justement sur ce point que spécule le vo-

leur de dots campagnards.
Un gaillard étranger au pays s'y installe un

beau jour. Sa conduite est à peu près bonne.

Il ne larde pas à être mis sur la piste des partis
de ce genre. Il fait reluire aux yeux d'une pan-
vre fille un prochain mariage.
On passe par dessus les renseignements , on

remet à plus tard pour les références, on célè-
bre en hâte les fiançailles que l'usage veut, dans

nos campagnes, que le futur mari entre en pos-
session de la dot, au moins en partie. Notre
homme se fait donner par sa fiancée le plus fort

à-compte possible, puis il disparaît.
La justice est en ce moment sur la trace d'un

individu, qui, après avoir trompé de pauvres
filles dans deux communes de Saône-el-Loire,
était en train de brusquer un troisième dénoù-
ment.
— Nous lisons dans la Décentralisation :

MM. Cornud et Guillot, envoyés à Lyon, par
Mgr l'archevêque d'Alger, pour recueillir des
secours en faveur de l'œuvre des Orphelinats ara-

bes, ont commencé leur moisson. Dieu semble
bénir leurs recherches, car en peu de jours ils
ont déjà recueilli environ 5,000 francs. Nous
avons eu sous les yeux la liste des offrandes et

les noms des premiers bienfaiteurs ; nous n'au-

rons garde de blesser leur modestie chrétienne en

révélant leur bonne action. Mais nous devons
mentionner une somme de 2,000 francs apportée
aux deux ecclésiastiques africains par un de nos

concitoyens qui a absolument voulu garder l'ano-
nyme.
Nous espérons bien que la récolte de MM. Cor-

nud et Guillot ne s'arrêtera pas à ces premiers
fruits. Nous rappelons à nos lecteurs que ces mes-

sieurs sont descendus au petit séminaire de Saint-
Jean, dont le digne.supérieur leur donne l'hospi-
lalité, et qu'on peut les y voir tous les jours.

— On lit dans l' Indépendant de Constantine ( AIgé-
rie ), du 19 janvier :

Monsieur le rédacteur,
J'étais invité par M. Samson à aller passer

quelques jours à sa ferme de Magran, près de

Penthièvre, où plusieurs,lions , depuis deux

mois, signalaient leur présence par de grands
ravages. En effet, on n'évaluait pas le chiffre à
moins de quarante-cinq têtes de gros bétail,
dont seize bœufs, qui auraient été détruits dans
la seule propriété de M. Samson.
Arrivé à Magran, le 3 janvier, j'ai été reçu

par le propriétaire avec toute la gracieuseté qui
le caractérise. Dès le 4, j'étais en excursion pour
reconnaître le terrain et découvrir les voies fré-

quentées par la gent léonine. Ce jour-là même,
au soir, je me postai dans une touffe de lenlis-

ques au carrefour de plusieurs sentiers. Après
avoir attaché un mulet devant mon poste, je
passai trois nuits en cet endroit, sans rien voir ni
rien entendre. Cette déception cessa de me sur-

prendre quand j'appris que les lions avaient fait

ripaille d'une jument dans une ferme voisine.
Dans la nuit du 8 au 9, une pluie battante et

une obscurité profonde paralysèrent mes efforts.
Il m'eût été impossible de voir ma propre main
devant moi. Fatigué, je crus devoir aller passer la
nuit suivante à la ferme. Or, pendant cette même

nuit, les lions profitaient de mon absence et dé-
voraient mon pauvre mulet. Le lendemain, le

temps s'étant rétabli, je retournai à mon poste,
et j'eus le plaisir d'entendre les rugissements de

ces seigneurs; mais ils étaient repus et n'appre-
citèrent pas à la distance convenable pour que je
pusse les tirer.
Le 12, au soir, j'arrive à mon buisson lorsque,

tout-à-coup, j'aperçois deux lions d'une assez

belle taille devant moi. Le premier s'était arrêté,à
trente pas et me regardait, dans une pose demi en
travers.

SSjfJe jugeai qu'il n'y avait pas de temps à perdre,
j'ajustai au défaut de l'épaule gauche et fis feu. Le
lion tombe, se relève et retombe plusieurs fois,
en disparaissant dans le fourré et en poussant des
cris de douleur. Son compagnon disparaît aussi,
sans que je puisse lui adresser une balle.

Après quelques minutes d'observation , je me

blottis dans mon buisson et y passai la nuit en-
tière à y entendre les gémissements du lion blessé.
Le lendemain matin, quelques Arabes me re-

joignent, et se mettent avec moi à la recherche
du blessé. Les seules traces à suivres étaient quel-
ques rougeurs de sang sur un sol sec et dénudé.
Aucune empreinte sur ce terrain de grès... Il était
quatre heures de l'après-midi lorsque le régisseur
de M. Samson vint nous rejoindre.
Nous avions poussé nos recherches jusqu'à un

épais fourré de myrthe, de lentisque , de chèvre-
feuille et d'oliviers entrelacés, lorsque nous

crûmes devoir nous arrêter devant ces massifs

impénétrables. En cela, nous fûmes bien inspirés,
car le silence que nous observions nous permit
bientôt d'entendre la respiration du lion, à une
distance de six mètres au plus... En ce moment

critique , les Arabes nous quittaient et fuyaient à
toutes jambes. Nous les avons rappelés, encou-
ragés et même entraînés à jeter des pierres dans
le massif... Aussitôt, le lion est sorti, mais sous

le couvert du bois et nous faisant entendre des gro-
gnements poussés de toute la puissance de ses

poumons. Les Arabes ont encore fui et sont mon-
tés sur un rocher presque inaccessible. Le lion a

paru s'arrêter à une distance de 200 mètres, dans
des broussailles inextricables, où il lui était
facile de faire tête.
La nuit approchait. J'ai jugé qu'il était sage et

prudent de le laisser s'affaiblir encore. En effet,
le lendemain malin , à peine revenus à l'endroit
où nous l'avions laissé, nous l'avons trouvé raide
mort. Ma balle était bien entrée au défaut de

l'épaule gauche, et était sortie au flanc droit. C'est
un lion de quatre à cinq ans.

Agréez , etc. Ciiassaing.

On lit dans la Semaine Religieuse.
M. Laffay, curé de Saint-Lager, a été nommé

curé commis à Firminy.
M. Bruyas, curé de Gleizé , a été nommé curé à

Saint-Lager.
M. Glas, vicaire de la Croix-Rousse, a été nom-

mé puré à Gleizé.
M. Cessier, ancien aumônier, a été nommé

vicaire à la Croix-Rousse.
M. Suchet, ancien curé, est décédé à Saint-

Marcel-de-Félines, le 23 janvier, à l'âge de 61
ans.

— Dans la nuit du 28 au 29 du mois dernier,
un vol avec escalade d'un ballot de marchandises
estimé 160 fr. environ, a été commis au préju-
dice du sieur Louis Lhopital. Ce vol a eu lieu
au Pont de Dorieux , commune de Belmont
(Rhône), dans une cour close de mur, élevée
d'environ 1 mètre 30 centimètres.

Ce ballot renfermait les marchandises suivan-
tes :

1° Une pièce de toile bleu de 30 mètres portant
le numéro 14, 867;
2° Une autre pièce d'étoffe inférieure de 20

mètres, portant le numéro 16 , 473 :

3 0 Une pièce flanelle-chiffon, de 23 mètres, por-
tant le numéro 10, 440 ;
4° Une pièce finette, de 48 mètres, portant le

numéro 15, 470.
Malgré les plus actives recherches, on n'a pu

découvrir jusqu'à présent les auteurs de cette
soustraction.

— Dijon vient d'être doté d'un conservatoire
de musique; le directeur est nommé; on choisit
les professeurs.
On est tout étonné que Lyon , la seconde ville

de France , où les professeurs de chant et de

musique sont très-renommés , on ne cherche pas
à organiser un conservatoire , où bien des ou-

vriers et ouvrières en soie trouveraient là, peut-
être, un nouvel avenir. Plusieurs chanteurs cé-
lèbres , que nous pourrions nommer sont sortis
des ateliers de tissage de la Croix-Rousse.

— Les expériences de creusement des puits
instantanés se poursuivent en ce moment sur
divers point de la France. Ces puits peuvent,
comme on sait, se creuser moyennant une somme

de 200 fr. à la profondeur de 6 mètres. Un jour-
nal rappelle que « les puits instantanés parais-
sent surtout appelés à rendre de grands services
à l'agriculture. Aussi l'Empereur , devant qui
d'heureux essais de forage de puits instantanés
ont été faits à Fontainebleau, a chargé l'indus-
triel français qui a acquis le brevet anglais, de
se livrera des études sur les contrées incultes de
la France que l'on pourrait féconder par ces

puits. »

— M. le comte de Sèze, petit-fils du défenseur
de Louis XVI, vient de mourir à Rome, à l'âge
de 45 ans.

La famille impériale vient d'être frappée deux
fois en un même jour dans ses affections. A peine
la mort du ducTascher de la Pagerie était-elle un

fait accompli qu'une dépêche de Vannes apportait
aux Tuileries la nouvelle de la mort de la prin-
cesse Bacciochi. Très-souffrante depuis un an à
la suite de l'accident de voiture dans lequel elle
se brisa la jambe , la princesse allait mieux ces

jours passés ; elle se disposait même à venir à
Paris quand le mal fit tout à coup des progrès in-
quiétants qui devaient amener un funeste dénoue-
ment. La princesse Bacciochi était cousine ger-
maine de l'Empereur; elle laisse, dit-on, toute sa

fortune, cinq ou six cent mille francs de renies

en terres, au Prince impérial. La nouvelle de ce

malheur est arrivée aux Tuileries à une heure où
il n'était plus possible de contremander le bal du

soir; le bal a donc eu lieu, mais l'Impératrice n'y
a pas assisté , et l'Empereur n'y a fait lui-même

qu'une courte apparition au bras du prince Napo-
léon; à dix heures et quait, S. M. était rentrée
dans ses appartements. Alors seulement les dan-
ses ont recommencé, pour durer jusqu'au malin.

r

Caisse d'Epargne «le lloamic.

Mois de janvier 1869.
La Caisse a reçu de 334 déposants, dont 84

nouveaux 56262 fr. »

Elle a remboursé à 194 titulaires de livrets,
dont 29 pour solde 31485 fr. 32

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE
Du 23 janvier au 6 février 1869.

Mariages (5).
Goyon Mathieu, tisseur, 25 ans, et Prévôt Anne, tis-

scuse, 25 ans.

Pommet Louis, tisseur, 23 ans, et Dumas Henriette, tis-
seuse, 19 ans.

Mazille Jean Marie, 28 ans, et Tacher Jeanne-Thérèse,
25 ans.

Dcrpère Benoît, tisseur, 27 ans, et Merlin Félicité, lin-

gère, 29 ans.

Dubuis Jean-Marie, tisseur, 22 ans, et Tournaire Jeanne,
16 ans.

Naissances (28).
Collet Marie, fille de Pierre Collet, et de Dévernois

Claudine. — Dionnet Elisabeth, fille de Jean Dionnet, et
de Moreau Anne. — Duvergier Pierre, fils de Pierre Du-
vergier, et de Gauthier Jeanne. — Perrin Marie, fille de
Jean-Marie Perrin, et de Malcus Charlotte.— Barjot Claude
et Barjot Louise, fils et fille de Jean Barjot, et de Mure
Marie. — Pélissier Marie, fille de Ainable Pélissier, et de
Colombier-Cinquantin Antoinette. — Dulac Jules, fils de
Benoît Dulac, et de Jonard Antoinette. — Un enfant na-

turel.
Lafond Matbilde, fdle de Jacques Lafond, et de Malot

Jeanne. — Gourlat Marie, fille de Pierre Gourlat, et de
Charmette Elie. — Aulas Jeanne, fille de Félix Aulas, et de
Nigav Victorine. — Simon Claudine , fille de Jean Simon, et
de Pardon Benoîte. — Muzard Françoise, fille de Isidore Mu-
zard , et de Balouzet Marie. — Roux Marie, fille de Fran-
çois Roux, et de Bourrassière Berthe. —Blancberie Claude,
fils de Louis Blancherie , et de Décoray Philomène. — Du-
fraisse Marie, fille de François Dufraisse, et de Guicbette
Françoise. — Donjon Antoinette, fille de Claude Donjon, et
de Guyot Jeanne. — Duverger Marguerite, fille de François
Duverger, et de Vial Catherine. — Jarsaillon Catherine,
fille de Barthélémy Jarsaillon, et de Détour Jeanne. — Mur-
din Claude, fils dé Justin Murdin, et de Petibout Jeanne. —
Dumas Camille, fils de Jacques Dumas, et de Fessy Jeanne,
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— Desseigne Virginie, fille de Marc Desseigne, et de Pénin
Geneviève. — Bouvier-Lacraz Louise, fille de Claude Bon-
vier-Lacraz, et de Perroy Claudine.—Chatelus Elisabeth, fille
de Pierre Chatelus, et de Bardonnct Geneviève. — Bigard
Jean, fils de Antoine Bigard, et de Guillard Marie. — Gai-
let Rosalie, fille de Nicolas Gallet, et de Bussière Marie. —

Un enfant naturel.
Décès (19).

Turge Claude, coiffeur, 32 ans. — Penrière Clotilde,
27 mois. — Bonneton François, rentier, 57 ans.— Penel

Elisabeth, veuve Grolet, 65 ans. — Babad Henri, rentier,
68 ans. — Danière Claudine, épouse Dupuis, 30 ans. —

Cbarnay Claudine, épouse Lugand, 25 ans. — Musset Be-

notl, 4 ans.—Tête Jean-Baptiste. 3 ans et demi.
Tournaire Eugénie, 5 ans. — Gardet Louis, 16 mois. —

Alaix Pierre, 65 ans. — Ferlay Philippe, 25 ans. — Batailly
Claude, 79 ans. — Pharabet Barthélémy, 69 ans. — Forest

Aimée, 64 ans, épouse de Monnery Jean. — Claire Antoi-
nette, 80 ans, veuve de Bénétière Jean.— Deux enfants pré-
sentés sans vie.

ENGRAIS CHIMIQUES
(Système r,. vii.lf.)

GENÉST aîné et fils, rue Impériale, 81 , Lvon.

Envoi franco du prix-courant et notice sur le

mode d'emploi. 81

AVIS IMPORTAIT.
Les expériences comparatives faites dans les

hôpitaux de Paris constatent que le Sirop et la
Pate de Nafé de Delangrenier sont les pectoraux
les plus efficaces pour combattre les catarrhes,
asthmes, toux, grippe, coqueluches, maux de gorge
et toutes les irritations des orgrnes de la poitrine
et des bronches. — Dépôts dans toutes les phar-
macies.
MAL DE DENTS. — L'Eau du D>' Oméara calme

à l'instant la plus vive douleur et arrête la carie.
— Se vend dans toutes les pharmacies. 31

Le moins chers et le plus complet des
journaux parisiens.

LE PEUPLE
Journal quotidien , grand format.

Politique, littéraire, commercial, etc.
Programme : Démocratie. — Liberté.
Directeur : Clément Duvernois.
Abonnement : 9 fr. par trimestre. 95
Bureaux : 16, rue du Croissant, à Paris. 5—

2L'ÉPARGNE
JOURNAL FINANCIER

Pniani«sant chaque semaine.

v SUCCURSALE A LYON
9®, rue «le l'Impératrice, 92.

C 'est le guide de ceux qui, possédant un avoir,
n'entendent le placer que dans des entreprises
sagement administrées. Il paraît chaque dinian-
che et publie tous les tirages des valeurs fran-
çaises et étrangères, cours des titres cotés et non

cotés, dividendes, convocations , comptes-rendus
des assemblées et des articles raisonnés sur ton-
tes les affaires financières. — Directeur-gérant :

F. de Fontbouili.ant , chevalier de la Légion-
d'Honneur.
Abonnement : 2 fr . 40 c. l'an.
Pour recevoir le journal franco à domicile pen-

dant un an, il suffît d'envoyer 2 fr. 40 en timbres-
poste au directeur de la succursale, 92, rue de

l'Impératrice, à Lyon.
Renseignements gratuits aux abonnés. 80

—M. Preterre , chirurgien-dentiste, lauréat
de la Faculté de médecine de Paris, est l'inven-
leur d'appareils brevetés s. g. d. g., et d'un sys-
lème d'éducation donnant une parole parfaite
aux sujets atteints de naissance de division pala-
line, qui les rend souvent incompréhensibles.
(Grande médaille de Londres 1862 et médaille
d'or unique à l'Exposition Universelle 1867.) M.
Preterre reprend en octobre s«s cours de pronon-
ciation et les continuera jusqu'en mars. Se
faire inscrire d'avance, 29, boulevard des Italiens,
Paris. l. b . 8—6 Î7

les GERÇURES des mains, des
lèvres, ENGELURES , PELLl-
0ULES, en employant la Crè-
«ic Simon, de Lyon. Se mé-

fier des contrefaçons. Roanne, pharmacie Gerbay;
Charlieu, pharmacie Gerbay; Saint-Etienne, phar-
macie Sue. 1

Pour tous les articles non signés, Marion et Vignal

Mercuriales sans variation

Etude de M e MARCHAND, avoué à Roanne.

PUBLICATION
pour

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES
Par acte reçu Me Auroux et son collé-

gue, notaires à Roanne, le 17 novembre

1868, enregistré, madame Léoncie Des-

pales, veuve de M. Jean-Claude Roche-

billard , propriétaire , demeurant à

Roanne, a vendu à M. Louis-Joseph
Darme, négociant, demeurant a Roanne,
— moyennant la somme de douze

mille francs ,
— une maison avec cour,

aisances et. dépendances , située 5

Roanne, angle des rues de la Côte et

du Jardin -Botanique, confinée : à l'est

inclinant midi , par maison à M. Per-

rier; et à l'ouest, par la rue du Jadinr-

Botanique.
Cet immeuble avait été recueilli par

madame Rochebillard dans les succès-

sions des défunts époux Jacques Des-

pales et Fleurie Jeunet, ses père et

mère , décédés à Roanne , où ils habi-

taient. Ceux-ci les possédaient depuis
le 8 juin 184t.
Par exploit deMarillier, huissier à

Roanne, du 4 février courant, M. Darme
a dénoncé l'acte de dépôt qu'il a fait

au greffe de la copie collationnée de

son titre d'acquisition à M. le Procu-

reur Impérial et à M. Claudius Renon,
négociant à Roanne , subrogé-tuteur
des enfants mineurs de madame Roche-
billard.
Cette insertion est faite afin de corn-

pléter la purge des hypothèques légales
pouvant grever l'immeuble vendu.

Pour extrait conforme :

Signé", MARCHAND.. 96

Tribunal de Commerce de Roanne.

FAILLITE GARET

Par jugement du tribunal de com-

merce de Roanne, du 4 courant,
Le sieur Garet, confiseur au Coteau

a été déclaré en faillite à compter pro-
visoirement du même jour.

Sa personne a été placée sous la sur-

veillance de M. le commissaire de po-
lice du Coteau.
M. Bonnaud a été désigné pour juge-

commissaire, et le sieur Bostmambrun
nommé syndic provisoire.
MM. les créanciers sont convoqués

à se réunir le 11 courant, à 10 heures

du matin , au greffe du Tribunal de

commerce de Roanne , pour donner à

M. le juge-commissaire leur avis sur

la nomination du syndic définitif et sur
la composition de l'état des créanciers

présumés.
Roanne, le 6 février 1869

Le Greffier, POTHIER. 97

Etude de Me ARDAILLON, avoué à Roanne.

VENTE PAR LICITATION
ENTRE MAJEURS ET MINEURS

D'UNE MAISON
Jardin et dépendances

Sis au Coteau, lieu des Bclmes.
En un seul lot

Adjudication au mardi 2 mars 1869, en l'audience
des criées du Tribunal civil de Roanne et

pardevant M. Perras, juge audit Tribunal, de
11 heures du malin à 2 heures de relevée.
Désignation des immeubles à vendre telle

qu'elle existe au cahier des charges.
Une maison, cour et petit jardin, aisances et

dépendances, situés an Coteau, lieu des Balnîes.
La maison est construite en pisé et couverte en

tuiles creuses. Elle se compose d'un rez-de-chaus-
séc avec grenier au-dessus, qui prennent leurs
jours et entrées, savoir : au rez-de-chaussée et
en soir, par trois portes et deux croisées, et, au
grenier, par une seule croisée. Dans la cour de
la maison, il existe en midi un bâtiment faisant
su.le à un petit hangar, dans lequel il se trouve
une petite chambre avec cave au-dessous.

Ce bâtiment comprend six boutiques à tisser,
qui prennent leurs jours et entrées par six croi
sées et deux portes. Dans la cour et au nord, il
existe un bangar en planches, servant de dépôt
aux locataires de la maison.
Le sol sur lequel les bâtiments sont construits,

la cour et le petit jardin, ont ensemble une cou-

tenancc approximative de un are vingt-deux
centiares.

Etude de M* CORNU, avoué à Roanne.

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES.
Vente parles mariés Jean Taillardat et Jeanne-

Marie Gouttebrosse, au profit de M. Jacques
Bernand, mousselinier à Saint-Just-la-Pendue,
d'un ténement de bâtiments et jardin, de la
contenance de sept ares quatre-vingt-treize cen-

tiares environ, situé sur la commune de Saint-
Jusl-la-Pendue, quartier de la Croix-de-Mission,
moyennant la somme de quinze cents francs ;Pjj

Avec déclaration à Madame Taillardat sus-nom-
niée que la présente significanon lui é a. fade

pour qu'elle eût, dans les deux mo.s de la da e

des présentes, à faire inscrire, s il v a lieu et le

juge convenable, son hypothèque légale: sur les
immeubles vendus au requérant ; que, ce délai

expiré et faute par elle de 1 avoir fait. lesdils
immeubles en seront défin itivement affranchis .

Almanaohs. — ~V~Âmi de lafamille
Voilà le véritable almanach de la la-

mille chrétienne. Ici tout est ortho-
doxe , conforme à la bonne doctrine
et à la sainte morale. L auteur , fon-
cièrement catholique, puise ses inspi-
rations au loyer le plus pur. ^ e® 1

religion qui guide sa plume ; il not .

la montre comme une mere, prodi-
guant tous les trésors de sa tendresse a

ses enfants qui la respectent et qui
l'aiment. Il y prêche l'amour du travail,
de l'économie, de l'ordre, la chai île fra-
lernelle , la modération et e respect
de ceux qui sont investis de 1 autorité.

Des histoires intéressantes, de char-

manies fables, des réflexions morales
récréent agréablement 1 esprit et loi-

ment le cœur.

L'Almanach de l'Union catholique est

frère de l'Ami de la Famille, et mente

comme lui une place au foyer ornes

tique. Leur père commun est un fervent

catholique de Lyon, M. L. Becoulet,
nui par ses talents et son zele a mente

d'être choisi par feu Antoine 1 ebisse

pour être le directeur et le continua-

teur de son œuvre de prédilection .

I'Union catholique.
AVIS

L'Union catholique publie une livraison

chaque mois; on souscrit par dizaine, centa ne

etc. Par la poste, le prix de la ( ''zal, «Jsl e

2 fr. 20 ; deux dizaines. 3 fi. 30 , h ois c

zaines et au-dessus, 1 fr. 30 lune. Eesbu-
reaux de l'Œuvre sont toujours dans la eham-
bre du fondateur, M. Art. PERISSE, ru

Mercière, 47, à Lyon. - Adresser les de-
mandes à M. le Directeur ou a M. Léopod
Becoulkt , Place St-Alexandre chez qui Ion

Collection de l'Union catholique , depuis sa

3 vol. in-18 fondation ; .
*

• ■
- ou

— des Bulletins de l'Œuvre ;
1 joli vol. in-l"8 • • • • • • 1 ?"
- Almanach do COEuvre, de 32 pages » 10
- L'Ami de la Famille, 1867 et

1868. 126 pages . ;
• " 28

Sainte Colline de Fourviere. avec plan
de la colline 1 joli vol. in-18 3 édition. 1 »

La Désertion des Campagnes, par Olivier
Jeantet. 1 beau vol. in 12 recommande
par plusieurs Évèques_. - * ' *

La Vérité de ta religion , par Mgr.
- l'Archevêque de Paris. — in-18 . • » ta

On donne 14/12.
L'Union à J.G. par St-Jure , un gros
in-18 broché au lieu de o fr. • • • i -o

Conseils de la sagesse , par le p. Bou-
lhaud, 1 gros in-12 au lieu de 3 fr. 1 -o

Le Guide des pères el des mères, pour
l'éducation physique et morale des en-

fants, par le docteur Giïardon , mem-

bre de plusieurs sociétés savantes,
approuvé par l'autorité écclésiastique.
1 joli vol. in-18, broché , net . .1 50

Beaucoup de livres au rabais et dont plusieurs
ne sont plus dans le commerce. 9d^
~

DEMANDE DE PROPRIÉTÉ
Un demande dans l'arrondisse-

ment de Roanne , à proximité d'une
station de chemin de fer :

_

1° Une grande pro|»riclc «le p**o-
«luit avec belle maison de maître,
d'un 'rapport de 4 p. 0/0. Prix ; jus-
qu'à 300,000 francs ;

., , ,

2° Une autre propriété de pro-
duit avec maison de maître, d'un rap-
port de 4 p. 0/0. Prix : 100,000 a

200,000 francs.
.

On demande une propriété «le

grande superficie, propre à la

plantation, des bois, dans la direction
de Roanne a larare.
S'adresser à Lyon, a I Agence pour

la vente des ihmeublf.s , place des 1er-

reaux, n° 1, au 2<c

A VENDUE
b»bï:s isA.**.ruaïs

en très-bon état

et une Voiture à \ roues

Bien suspendue , ressorts à pincettes,
pouvant au besoin servir à un fabricant.
S'adresser au garçon d écurie de M.

PICARD, maît re d'hôtel à Roanne. 9 1

un élève phar-
mariez; , ayant

fait quelques éludes.
S'adresser au Bureau du Journal, rue

Impériale, 70. 98

ON DEMANDE

A CÉDER A L'AMIABLE
pour cause de décès

La suite des affaires de la

MAISON BIELEBEAUD
FONDEUR

A Roanne, quai de l'Ile
Comprenant la clientèle, l'outillage

et le matériel de l'usine avec long bail.
On vendrait même les immeubles.
S'adresser à Madame veuve BILLE-

BEAUD, quai de l'Ile, el à M c AUROUX,
notaire à Roanne. 4—2 87

DKJESSAGE
de

CHEVAUX DE SELLE
S'adresser au bureau du Journal,

rue Impériale, 70. 41

OCCASION
A VENDRE TOUT OU PARTIE

MATÉRIEL DE TISSAGE
Une Chaudière à coller, 12 Métiers

à colonne complets, 15 Roui-ts, un Our-
dissoir, une Presse système Bouzy,
Râteaux, Peignes, Lisses, Navettes,
Perches , Brosses , Bobinons , Che-
nons, etc.

Matériel de Garderie
Un Perroquet, un Batteur, 3 Cardes

à coton,Rouleaux à aiguiser, etc.
Une Locomobile

Ayant la force de 4 chevaux.
A CÉDER DROIT AIT BAIL

DE MAISON OU USINE
Sise à Cusset (Allier)

Ecrire, pour le tout, à M. E. BOT, à
Cusset, près Vichy. 8

HUILE DE VOIX
VIERGE

tiai-iintie fraîche
Prise au pressoir et faite sur commande

GROS ET DEMI-GROS.
S'adresser à l'huilerie du Coteau,

Legrand aîné ( Joseph Grangette, sue-

cesse tir ). 7

AVIS AUX PLATRIERS
Ils trouveront désormais chez M.

Guillet, marchand de hois au Coteau
(Loire), des liteaux de plafonds, forts
comme dimension 0m03 sur 0'»01, au

prix exceptionnel de 42 fr. le mille
réduit à 3'». i 1
Remise sur les affaires en gros.

A VENDUE

BELLE MAISON BOURGEOISE
Située à Roanne.

Prix :j 45,000 fr.
S'adresser à M. BALAVY, rue lmpé-

riale, 2, à Roanne. 13

AIBOYËR
HORTICULTEUR PÉPINIÉRISTE
A l'avantage de prévenir sa nombreu-

se clientèle que, cette année, il aura,
comme par le passé, et à des prix mo-

dérés, unegrande quantité d'abres frui
tiers, forestiers, d'ornement et d'agré-
ment, et plus de 10,000 arbres verts à
la vente.
Il prévient aussi MM. les agriculteurs

qu'après vingt années d'études sur la
grande culture, il est parvenu a établir
à des prix très-réduits une composition
de graines épurées pour former les
nouvelles prairies, se composant des

vingt-cinq meilleures graminées, se fau-
chant la première année de semis. Il a

également une grande quantité de grai-
nés de foin des pays des meilleurs choix,
ainsi que toutes espèces de graines
fourragères, potagères el de fleurs, et
une belle collection d'oignons à fleurs.
Il se charge également de tous ira-

vaux concernant sa partie, les exécu-
tant soit en régie, soit à l'entreprise.
Son magasin est situé rue des Rour-

rassières, 2, àRoanne. 14

La Caisse générale des Obligations
Achète pour compte, moyennant tin premier versement de peu d'importance

et des versements mensuels, les Obligations émises par la Ville de France, le
Crédit foncier de France , le département de la Seine , le Canal de l'isthme de Suez et
toutes autres.
Demander les conditions ( affranchir) à MM. Melchior DUPLA-N et C ,e

, directeurs,
15 , rue de l'Echiquier. d Paris.
La Caisse jg'cnérale «lesOMigatsons demande un correspondant sérieux

et honorable dans chaque ville de ce département. l. b. 8—i 92

GLANDS DOUX
DE L'ENTREPOT CENTRAL DE FRANCS.

Ce Café est très-efficace dans les migrahua,
maux de téte et d 'estomac. Il est fortifiant ptmr
les enfants et détruit les propriétés irritantes du
Café des îles, auquel on peut utilement le môler.
Il calme les irritations et donne de l'embonpoint.
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont nom-
breuses, comme pour tout ce qui réussit, il faut
exiger la marque de fabrique ci-contre à l'un daa
bouts du paquet et à l'autre la signature :

LECOQ et BARGOIN.
L Dépôt chez les princ. épiciers, confisenrs et m" de comeatiblea

PLUS DE CHEVEUX BLVXCS
Tft Jlï?¥ AWAïQ^IWI?

De DICQRjEMARE AIMÉ , de ROU EN.
Pour teindre à la minute en toutbs nuances les cheveux et la barbe, sans

danger pour la peau et sans a tcune odeur . Cette Teinture est supériiubb a
toutes celles employées jusq t 'a ce jour.
Prix : «, 48 et 15 fr. - ■ Fabrique à Rouen, rue St-Nicoias, 39.—A Pnrie,

chez M. Leghand , parfumeur, 207, rue St-Honoré.

Roanne, chez M. Montvenoux , coiffeur-parfumeur, rue de la Paroisse. 25

GRAND ASSORTIMENT DE PLUSIEURS MODÈLES
de

MACHINES A COUDRE
Françaises et Américaines

Systèmes Hurtu et Hautin, Callebaut, Berthier, Mollibre,
Mayer , Elias Honve , A. B. Howe , Barrère et Caussade,
Wheeler, Wilson (silencieuse), E. Brion, M. Meyries

Pour Tailleurs, Tailleuses, Lingères, Chapeliers, à poser les vieux

élastiques, Cordonniers, Tapissiers , Fabricants de brides à sabots

MACHINES POUR FAMILLES DANS TOUS LES PRIX

Plquenses à canon perfectionnées pour bottines , cousant dans les deux

sens. Cette machine, très-avantageuse, peut être employée par les Tailleurs et Tailleuses.
INonvelle machine américaine à fricoter les bas, pouvant en faire

douze paires par jour. — Erodeeases perfectionnées.
Nouvelle machine à boutonnière faisant toutes les coutures. — Un traité que

je viens de faire avec deux des principaux constructeurs à Paris, me permet de livrer à des

prix très-modérés d'excellentes machines.—Je peux livrer d'excellentes machines renforcées

pour Tailleurs au prix de 280 francs, avec garantie de cinq ans. — A quelque prix que l'on

puisse vous offrir des machines à coudre, mon traité me permet de leseéder à meilleur marché

GRANDES FACILITÉS POUR LES PAYEMENTS

En vendant les machines, le sieur T. MARTIN se charge de former les ouvrières à les faire
fonctionner parfaitement. — Il se charge aussi de tous entretiens et réparations des machines.

Atelier et Dépôt chez M. T. MARTIN, quai de l'Isle, n e 5, maison MAHAUT,
et rue Sainte-Elisabeth, n° 19, à Roanne.

Diverses Machines d'agriculture, diverses Machines à battre le blé,
pour Manège et Locomobile, Faucheuses , Faneuses , Moissonneuses,

nouveau Moulin à fariner, pour les campagnes, etc. 15

CHOCOLAT SAINTOÏIV
NE A ORLÉANS
l meilleur marché possible

Chaque tablette porte ^
la signature et la mar- Ajl
que de fabrique ci- /s -

rnntro . » ■ *

^Produire bon

contre.

•• i Chocolat des ménages,
^ | D° qualité fine.

£ ) D° supérieur.
' D° lin supérieur.

i 50; àlaVuille,
1 80; 1"
2 » 1°
2 25; d•

\JWPOT chez les principaux Épiciers, Confiseurs, Marchands de comestibles

LA VÉRITABLE SILENCIEUSE
NOUVELLE MACHINE A COUDRE AMÉRICAINE

Cette admirable Machine est un petit chef-d'œuvre de perfection,
l'élégance, de solidité et de simplicité; mieux construite, plus
[facile à conduire et meilleur marché que tout ce qui s'es
ait jusqu'ici. — Avec les Machines de M. BRION, il
n'est pas nécessaire de faire un apprentissage
chacun peut coudre, chacun peut broder. La
couture indècousable est faite sur les
(tissus les plus légers avec autant
de facilitéque sur les plus épais.
On peut dire, avec vérité
qu'elles sont la der
nière expression
da la science

réunie à
art dumécani-

cien-constructeur.
Avec cette jolie Cou-

seuse, qui ne fait pas plus
bruit que l'indique son titre,

on peut ourler de toute largeur sans
tracer l'étoffe, bordir, rabattre, poser les,

rubans à plat et la dentelle ; ouater, soutaeher,)
gancer, cordonner, froncer et monter h la fols,

et faire de petits plis.
One instruction illustrée, contenant le dessin de toutes,

'les pièces principales, accompagne chaque Machine, ce qui per-|d'apprendre en quelques heures.
Envoi f° du Catalogue. — Seule Maison de vente :

E. BB1QN, 106, boulevard Sébastopol, Paris

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



NÉVRALGIES
GUÉRISON PAR LES PHtU LE S

ANTI-NÉVRALGIQUES DU D?CRONIER
CHEZ'TOUS l-ES PH^RMACJÉNS 1

!!5)X DE LA BOITE,IJK

L'Echo Hoannais

FEUESA VENDUE

2DPTTTC fT ne situés au lieu des
iLlilu liLUù Noix, à dix mi-

nutes de Roanne ;
Une Maison et petit Jardin , rue des

Croix-Rouges, n« 4 ;
Une Maison, rue Mably, n° 4.
On donnera toutes sûretés et facilités

pour les paiements.
S'adresserait bureau du journal, rue

Impériale, 70. 10

fP Guérison instantanée par la

pyréthrine lahaussois.
1 fr. 50 le flacon.

Dépôts : à Roanne, M. Garnier,
pharmacien ; à Montbrison, M. Chauve,
pharm. ; à Saint-Etienne, M. Arnault,
pharmacien. 19 12—7

L'EDUCATEUR DES ENFANTS
dont le prix est seulement de 12 francs par an.Dirigé par !H. Emmanuel ItiNOlST, avec le concours des écrivains les plus aimésdes enfants; PAKAUSSANT tous les Dimanches en une splendide Livraison ornée deriches gravures.; IMPRIME sur papier de luxe, l'Educatcnr des Enfants neredoute aucune concurrence, soit pour la beauté de l'exécution typographique, soit pourl'intérêt et la variété des articles.

De plus, un abonnement d'un an (12 francs), donne le droit de choisir une des troisPRIMES» ci-dessus , dont char,une vaut, dans le commerce , le prix de la souscription , etde recevoir gratis également les 10 volumes indiqués.Adresser toutes les demandes accompagnées du payement, en mandat sur la poste ou en timbres--
poste au Gérant du Journal, 21 , RUE VANNEAU, A PARIS. L. B. 83Dépôt central , Paris , Levasseur.

pharmacien, 19, rue de la Monnaie
Prix : 3 fr. la boîte. u. b . 2! 102, B80UIj IEVAIS 1> 8ÉOASTOI*©!.,, près le square des Arts-et-Métiers

CHEMISERIE SPECIALE
Seule MMui&on

Oh la fabrication soit mise en rapport direct avec la consommation.
Seule MSuisot*

Où le consommateur puisse trouver des chemises toutes confectionnées par-failement appropriées à sa taille, aussi soignées sous le rapport de la coulure,et ayant le même cachet que celles faites sur commande dans les maisons les
plus réputées jusqu'à ce jour.

Seule Miaiston
Où l'acheteur soit certain de retrouver à l'instant même et exactement Par-licle qu'il a déjà eu.

Envoi franco d'un TARIF-PROSPECTUS contenant l'indication des mesuresà envoyer pour être servi dans toute la France en 48 heures.MÉDAILLES aux Expositions: de Londres, en 1851 — de Paris, en 1855 —de Lon*
dres, en 1862 — de Paris, en 1867.

FRANCS
PAR AN

USINE HYDRAULIQUE DE NOISIEL
près paris , fondée en 1825

Pour la fabrication spéciale des Chocolats
de qualité supérieure

DEPOT DU SEMOIR BOCQUIN
Semant simultanément Engrais et Semences et économisant 23 °/„ de semences et 50 °/0 de

main-d'œuvre

AVANCES SUR MARCHANDISES (loi du 25 niai 1863)

Publiant les listes officielles de
tous les tirages d'Actions et d'Obli-
gâtions françaises et étrangères,
ainsi que tous les renseignements
financiers utiles aux capitalistes. CHOCOLAT-MEMER
Directeflr et Rédacteur en chef :

J. PARADIS
Bureaux à Paris, rueRichelieu, 104
Succursale à Lyon, 5, r. de l'Impératrice.
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GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1867

FOUR ANNULAIRE! A FEU CONTINU

L'EPARGNE BUREAUX
7, place de la Bourse, 7

PARIS

BUREAUX
7, place 'de la Bourse, 7

PARIS

Le plus complet des journaux financiers, le guide indispensable des actionnaires et des obligataires, publie,chaque dimanche, une Revue de la Rourse, le cours de toutes les valeurs françaises et étrangères et du change, la
liste officielle de tous les tirages, les recettes des chemins de fer, les dividendes et intérêts à recevoir, les appels de
fonds, les convocations aux assemblées générales et les comptes-rendus de ces assemblées , le bilan hebdomadaire
et mensuel de toutes les compagnies financières et industrielles, des articles raisonnés et des renseignements puisésaux sources les plus authentiques sur leur situation, un arliçle de jurisprudence spéciale par un de nos premiersavocafs, des conseils sur les meilleurs placements à opérer, des correspondances de toutes les places de l'Europe,etc., etc. Il est répondu gratuitement aux demandes de renseignements des abonnés, accompagnées d'un timbre-
poste.—On s'abonne en envoyant 2 fr. 40 en timbres-poste ou en un mandat à l'ordre de M. de Fontbouillant, che-valier de la Légion-d'Honneur, D r-gérant du journal, 7, place de la Bourse, Paris.
Succursale à LYON, 92, rue de l'Impératrice. l. b. 6 2 26

Roanne.— Imprimerie Saozon, un des gérants. Vu pour légalisation de À signature de l'imprimeur.—Le maire de la Ville de Roanne, SignaturedtPimprimtur.
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